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Fausses notes du début de laprésidence roumaine de rUE
Lesdirigeants de l'Union européenne s'inquiètent des réformes du gouvernement social-démocrate sur la justice

BUCAREST - f'nvoyés spéciaux

Une œuvre du composi-
teur Georges Enesco
dans une salle à l'acous-

tique exceptionnelle -li\thénée
roumain -, et une Neuvième
Symphonie de Beethoven somp-
tueuse: le concert inaugural de la
présidence tournante de l'Union
européenne (UE), jeudi 10 janvier
ilBucarest, était à la hauteur de la
réputlition de mélomanes des
Roumains.
Mais des fausses notes se sont

échappées de ce rendez-vous
pourtant fonnel entre officiels
roumains èt dirigeants des insti-
tutions de rUE. Preuve que cette
presidence. entamée le tN janvier.
promet d'être baroque, à un mo-
ment pourtant crucial, avec le
Brexit et les élections européen-
nes de mai en ligne de mire.
Car, après la Pologne et la Hon-

grie, c'est désormais la Roumanie,
deuxième pays le plus pauvre de
lUE derrière la Bulgarie voisine,
qui se trouve dans le viseur de
Bruxelles. Son gouvernement,
contrôlé par le Parti social-démo-
crate (PSD). multiplie. depuis son
retour au pouvoir en 2016, les
atteintes à l'arsenal national
anticorruption. Liviu Dragnea,
chef du parti et président de la
Chambre des députés. brillait par
son absence, jeudi soir à l~thé-
née. U était en vacances. assurait
une source gouvernementale. Un
camouflet pour les Européens, es·
time un diplomate. Condamnê
pour fraude électorale. il est
l'homme fort du pays mais fait
toujours l'objet d'enquêtes pour
corruption. et l'opposition accuse
le PSD de réformer la justice pour
le blanchir.

ClImat délétère
Avant le concert, son vic~p:rési-
dent, Florin lordache, a pris à par-
tie le président de la Commission
européenne lean-Claude June-
ker: ~le vous assure que les déci-
deurs de la majorité politique à
Bucarest sont tout ci fait cons·

dents du rôle de la Roumanie à la
présidence de rUE. (..•) Nous allons
nous montrer responsables. »
Calin Popescu Tariceanu. prési-
dent du sénat et dirigeant de
l~ance des libéraux et démo-
crates - alliêe au PSD-, a même
accusé la Comminion d'être
«une bureaucratie a"ogante ».
M. Junck:er avait osé, fin décem-

bre 2018, émettre publiquement
des «doutes Il sur la préparation
du pays à la présidence de rUE.
Plus conciliant, jeudi soir, il a sou-
ligné que, si !'UE étaît «faite de
compromis, lorsqu'if s'agit de
l~atœdro~Qu~noompromn
n~st possible ». Donald Tuai<, à la
tête du Conseil européen, leur a
même fait la leçon à l~thénée.
dans un roumain presque parfait.
Ua parlé football, Dada, mais «on
ne joue pas avec les règles commu-
nes.>J, a affirmé l'ex-premier mi-
nistre polonais.
Dehors, malgré la neige, quel~

ques centaines de Roumains pro-
testaient contre la corruption. «A
bas les voleurs qui nous gouver-
nent», pouwit-on notamment
lire 5lU les pancartes brandies.
«Le gouvernement ne œssed'atta-
quer l'Europe pour sefaire du capi-
tal politique, affrrme Dan Teo-
doru, étudiant en médecine qui
manifestait. Notre appartenance
à l'UE nous garantit la liberté.
l'Etat de droit et une justice indé-
pendante. Mais nous avons un
gouvernement corrompu, c'est
une honte pourrEurope.»
Le climat délétère à Bucarest

alarme Bruxelles. déjà cernée par
les gouvernements populistes de
droite. Dans un pays encore très
pro-europêen, M. Dragnea vient
de saisir la Cour de justice de l'UE
contre la Commission de Bruxel-
les pour contester un rapport de
l'Office européen de lutte anti-
fraude qui le soupçonne de dé-
tournement de fonds européens
de 21millions d'euros.

EI8t de drolt
Mardi 8 janvier. la cheffe par inté-

rlm du Parquet national antic()r-
ruption rou.main. Auca Jurma, a
renoncé à être prolongée à son
poste, parlant d'un 1( environne-
ment hostile Ii.Elle avait succédé, à
L'été2018, à Laura Codruta Kovesi,
magistrale reconnue mais révo-
quée par Lessod.alistes.
Ces derniers jours. le mÏniitre

des affaires étrangères, Teodor
Melescanu, un autre proche de
M. Dragnea, il justifié le projet
d'un nouveau décret d'amnistie
au bénéfice des personnes ayant
étécondarnnées, selon lui, fi sur la
base depretlllesfabifiées », au mo-
tif qu'il fallait «vider les prisons
surpeuplées». JUsqu'à présent, les
tentatives d'amnistie poussées
par les sociaux-démoaates pour
blanchir M.Dragnea se sont heur-
tées à l'opposition du président
conservateur, Klaus Iohannis, et
ont suscité la virulence dela rue.
A la mi-novembre 2018, la

Commission européenne a pu-
blié un audit sévère sur le système
judiciaire roumain. L'institution
communautaire a assorti son
audit d'une liste d'injonctions,
dont celle d'embaucher un juge
du parquet anticorruption avec
un mandat clair de travailler «de
manière impartiale ».
La Commission franchira-t-elle

le pas en lançant des procédures
d'infraction,co~ dans les cas
polonais et hongrois, si le décret
d'amnistie était adopté ou sa liste
d'injonctions était ignorée par Bu-
carest? La menace n'est pas vaine.
«Lessentiel[de l'Etat de droit] se-
rait a.f1'ectési une flmnistie était en-
visagée. ce Jerait un recul », a mis
en garde M. )unc1œr, vendredi
11janvier, toujours àBucarest
Les Bruxellois se rassurent un

peu en constatant que les pays
chargés de la présidence tour-
nante de rUE., surtout les petits,
ont peu d'influence sur les grands
dossiers comme la gestion du
Brexit. Reste que le symbole, pour
rUE comme pour la Roumanie.
n'est pas reluisant. _
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